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9ŘƛǘƻǊƛŀƭΣ ƭŜ Ƴƻǘ Řǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 

Chers membres, 

Nous sommes heureux de pouvoir vous présenter 

ÎÏÔÒÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ςπρςȟ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȟ ÌÅÓ 

avancées et les questions qui en découlent. 

2012 a confirmé la pleine expansion de nos 

activités. 

Pour ce qui est de nos actions Nord, nouvelle 

appellation pour nÏÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ Äȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ ÁÕ 

Développement, nous avons enregistré une forte 

progression du nombre de jeunes touchés, tant par 

la sensibilisation dans les écoles, que dans la 

participation aux formations et aux séjours 

ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎȢ Il est clair que notre travail de prise 

de conscience et de remise en question des réalités 

et des équilibres du monde interpelle toujours 

davantage.  Serait-ce la conséquence au sein de la 

population ÄȭÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÃÒÉÔÉÑÕÅ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅ 

notre société ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÖÁÌÅÕr du fait de 

la crise économique que nous vivons actuellement ? 

2012 aura en tout cas démontré notre capacité à 

faire face à ce nombre croissant de jeunes 

intéressés à nos projets, tout en veillant dans notre travail à ne pas perdre en qualité et en 

convivialité. Cela reste ÕÎ ÄïÆÉ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ, de responsabilité et 

ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔȢ 

4ÏÕÔ ÅÎ ÎÏÕÓ ÒïÊÏÕÉÓÓÁÎÔ ÄÕ ÓÕÃÃîÓ ÇÒÁÎÄÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÃÅ ÖÏÌÅÔ .ÏÒÄ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

Û ÐÅÕ ÐÒîÓ ÕÎÁÎÉÍÅ ÄÅÓ ÓïÊÏÕÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÏÕÔÉÌ puissant de prise de conscience des 

inégalités Nord-3ÕÄ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓȟ  ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á 25 ans, beaucoup doutaient de sa pertinence, 

nous avons conscience de la nécessité de poser un cadre clair et sécurisé de cette approche et de nos 

responsabilités et de réfléchir à nos stratégies à plus long terme pour permettre à nos activités de 

continuer de grandir en qualité et en quantité. 

0ÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅ ÎÏÓ ÁÃÔÉÏÎÓ 3ÕÄȟ ÎÏÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ïÔÅÎÄÕÓ ÔÁÎÔ ÁÕ "ïÎÉÎ ÑÕȭÁÕ "ÕÒËÉÎÁ 

et au Sénégal.  

Les résultaÔÓ ÐÌÕÓ ÑÕȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÁÎÔÓ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÎÏÓ interventions de terrain, 

ÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄÅ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ que de 

ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ des jeunes du Sud ne nous empêchent pas de nous poser des 

questions ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÓÕÒ ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÏÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ  et ÄȭÁÕÔÒÅ 

part ÓÕÒ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÅÎÃÏÒÅ ÎÏÔÒÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÕ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÑÕÉ ÒÅÓÔÅ ÕÎ ÅØÅÒÃÉÃÅ ÃÅÒÔÅÓ 

passionnant et enrichissant mais aussi difficile, complexe et nécessitant une perpétuelle remise en 

question. Cette réflexion ÎÏÕÓ ÐÁÒÁÿÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ au moment où de nouveaux 
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partenaires, à Madagascar et en Inde viennent se rajouter. La perspective financière de pouvoir 

soutenir des projets dans 5 pays exigera aussi de poursuivre notre stratégie de développement des 

ressources financières pour pouvoir y faire face avec sérénité. 

,Á ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÅÓÔÉÖÉÔïÓ ÄÅÓ ςυ ÁÎÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÁÕÒÁ ÅÎ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÁÓ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ nous rendre 

compte de tout le chemin parcouru depuis le début, des résultats atteints avec succès bien au-delà 

ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓȟ ÄÅÓ ÅÓÐïÒÁÎÃÅÓ ÅÔ ÁÔÔÅÎÔÅÓ ÄÕ ÄïÂÕÔȟ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÁÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÁÕ 

ÄïÖÏÕÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÎÏÍÂÒÁÂÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÎÅ ÒÅÍÅÒÃÉÅÒÏÎÓ ÊÁÍÁis assez pour cela.   

-ðÍÅ ÓÉ ÎÏÕÓ ÁÎÁÌÙÓÏÎÓ ÔÏÕÔ ÃÅÌÁ ÁÖÅÃ ïÎÏÒÍïÍÅÎÔ ÄȭÈÕÍÉÌÉÔïȟ $"! Á ÁÔÔÅÉÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎÅ 

indéniable maturité, dans la maîtrise de son travail, dans la valorisation de sa méthodologie, dans sa 

valeur ajoutée au monde des ONG, sans pour autant perdre ses valeurs, son esprit, et dans la 

parfaite osmose dans le travail entre ÌȭïÑÕÉÐÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅȟ ÁÕÊÏÕÒÄȬÈÕÉ ÆÏÒÔÅ ÄÅ φ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ, et une 

équipe bénévole toujours plus nombreuse et engagée et qui fait notre fierté.  

Nous devrons poursuivre le développement de nos activités dans cette même optique, cette même 

humilité, cette même détermination, cette même capacité à nous remettre en question et dans un 

ÓÅÎÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ ÃÏÎÓÃÉÅÎÔs ÄÕ ÒĖÌÅ ÑÕÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄȭÅÎÔÒÅ ÎÏÕÓ ÐÅÕÔȟ Û ÓÁ mesure, 

ÊÏÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÏÎÄÅ ÐÌÕÓ ÊÕÓÔÅ ÅÔ ÐÌÕÓ ÓÏÌÉÄÁÉÒÅȢ 

Bonne lecture 

,Å ÃÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÁÕ ÎÏÍ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ $"!Ȣ 
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Stratégie et Valeurs  
 

#ÒïïÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭ!ÓÂÌ ÅÎ ρωψχȟ $ïÆÉ "ÅÌÇÉÑÕÅ !ÆÒÉÑÕÅ ɉ$"!Ɋ Á ïÔï agréé ONG en avril 2001 et 

reconnue en 2008 comme organisation de Jeunesse auprès de la Communauté française 

(nouvellement la Fédération Wallonie-Bruxelles). 

Bénévoles (une équipe de 116 personnes, élèves, étudiants ou actifs sur le marché du travail) ou 

permanents (une équipe de 6 personnes au 1er janvier 2013), nous avons choisi en priorité de nous 

consacrer à changer le regard des jeunes sur l'Afrique, à renforcer leur compréhension du monde et 

à leur donner envie de devenir à leur tour acteurs d'un monde plus solidaire. 

 

- Les inégalités économiques et sociales se creusent entre pays et au sein de chaque pays et 

particulièrement entre pays du Nord et du Sud. 

- ,Å ÍÏÄîÌÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÌÉÂïÒÁÌ ÄÏÍÉÎÁÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ Û ÌÁ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÑÕÉ 

pèse lourdement sur les pays les plus pauvres et les générations futures. 

- Les images souvent négatives véhiculées par les médias sur le monde et particulièrement 

Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÎÔ ÌÅÓ ÓÔïÒïÏÔÙÐÅÓȟ ÌÅÓ ÉÎÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅ ÒÅÐÌÉ ÓÕÒ ÓÏÉȢ 

- Chez nous, beaucoup de gens ont le sentiment que les actions de solidarité (inter)nationales 

ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÃÅÌÌÅÓ ÖÉÓÁÎÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÑÕÉ ÍÁÎÑÕÅÎÔ ÄÅ 

visibilité.   

 

- Conscientiser les citoyens du Nord et du Sud, particulièrement les jeunes, aux enjeux du 

développement en vue de renforcer leurs implications dans des actions de solidarité ; 

- Accompagner les initiatives locales de développement durable au Sud. 

Nos actions au Nord et au Sud ont chacune leur cohérence propre. Elles ont aussi un objectif 

commun : la responsabilisation des bénéficiaires, qu'ils soient au Nord comme au Sud. 

 

 

- Confiance dans le potentiel des jeunes et des communautés de base à êtrÅ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄȭÕÎ 

monde plus solidaire 

- Recherche de qualité dans nos démarches éducatives et les projets mis en place au Sud  

- Humilité dans le travail 

- Partenariat 

- Ouverture, Respect et Sens de la gratuité 

DBA, QUI SOMMES-NOUS ? 

NOTRE VISION 

NOTRE MISSION 

NOS VALEURS 

http://www.ongdba.org/index.php?p=2
http://www.ongdba.org/index.php?p=3
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Volet Nord  

2012  : focus ɀ ÌÁ ÐïÄÁÇÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ  

$ÅÐÕÉÓ ÓÅÓ ÄïÂÕÔÓȟ $"! Á ÆÁÉÔ ÌÅ ÐÁÒÉ ÄȭÉÍÍÅÒÇÅÒ 

ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅÓ ÒïÁÌÉÔïÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅÓ ÁÆÉÎ 

ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ Ù ÄïÃÏÕÖÒÉÒ ÌÅ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ ÄÅÓ 

populations et ainsi développer à travers 

ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÖïÃÕÅ ÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅ ÓÕÒ 

notre monde contemporain, sur ses déséquilibres 

mais également sur les changements possibles 

dont ils peuvent eux-mêmes être acteurs. Un pari 

risqué mais assumé avec des jeunes adolescents. 

5ÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ qui 

au fil des années est de plus en plus reconnue.  

Les clés du succès : une solide préparation alliant formation et action, un processus construit en 

ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÎÏÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÓȟ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÅÓ ÁÕ ÐÕÂÌÉÃ 

ÍÁÉÓ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÓÕÒ ÃÅ ÖïÃÕ ÅÔ ÓÕÒ ÌÁ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÌÅ ÍÅÔÔÒÅ ÁÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄȭÕÎ 

engagement à long terme ÅÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÃÏÎÃÒïÔÉÓÅÒ ÓÏÎ ÅÎÖÉÅ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÁÕ-delà du séjour 

ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ÅÎ ÒÅÊÏÉÇÎÁÎÔ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅȢ 

3Å ÆÏÒÍÅÒ ÁÖÁÎÔ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ 

Le séjour ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎ pays du Sud ne doit pas être analysé de façon isolée comme une 

ÆÉÎÁÌÉÔï ÍÁÉÓ ÂÉÅÎ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ïÔÁÐÅ ÄȭÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÇÌÏÂÁÌ ÅÔ ÉÎÔïÇÒï ÑÕȭÉÌ renforce 

ÅÔ ÄÏÎÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÓÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÓÉÔÕï ÅÎ "ÅÌÇÉÑÕÅȢ !ÉÎÓÉ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÓÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ Û ÔÒÁÖÅrs une 

année de formation préparatoire et se poursuit à travers une réflexion sur la suite à donner à 

ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÖïÃÕÅȢ  ,Å ÓïÊÏÕÒ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÓÅ ÖÅÕÔ ÄÏÎÃ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅȢ )Ì ÏÆÆÒÅ ÁÕØ 

jeunes une opportunité de rencontres dont les traces, les souvenirs, les valeurs apprises, 

constitueront ÁÕÔÁÎÔ ÄȭÏÕÔÉÌÓ ÐÏÕÒ ÁÂÏÒÄÅÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÁÖÅÃ ÕÎ ÒÅÇÁÒÄ ÐÌÕÓ ÁÖÉÓï et critique, créatif, 

empreint du sens de la responsabilité, ÄÅ ÔÏÌïÒÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÅÍÐÁÔÈÉÅȢ )Ì ÏÆÆÒÅ ÕÎÅ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄÅ 

ÐÒÅÎÄÒÅ ÇÏĮÔ Û ÌȭÅÎÇÁÇÅment pour des actions auxquelles ils croient.  

Rendre les jeunes acteurs  ÄÅ ÌÅÕÒ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȟ ÅÎ ÌÅÕÒ ÄÏÎÎÁÎÔ ÌÁ ÐÁÒÏÌÅȟ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÅÔ ÌÁ 

ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÂÁÌÉÓï ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅÖÒÁ ÓȭÁÐÐÒÏÐÒÉÅÒ ÅÓÔ ÕÎÅ 

priorité à noÓ ÙÅÕØȢ /Î ÁÐÐÒÅÎÄ ÍÉÅÕØ ÑÕÁÎÄ ÏÎ ÄÅÖÉÅÎÔ ÁÃÔÅÕÒ ÄÅ ÓÁ ÐÒÏÐÒÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÄȭÏĬ 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÒÅÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓȟ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÄÏÎÔ ÓÏÎÔ 

ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓȢ ,ȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÒÅÎÄ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÇÁÒÄÅ Û ÎÅ ÐÁÓ ÆÏÕÒÎÉÒ ÄȭÉÄïÅÓ ÏÕ ÄÅ 

solutions standardisées mais à semer des graines de conscience et à faire émerger une lecture 

ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÏÎÔÅÎÕÓȢ #ÅÌÁ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÌÅ ÄïÂÁÔȟ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅȟ ÌÁ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ɉÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎɊȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÐÁÒ 

sous-groupes ou individuellement. 
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,ȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ 

Viennent ensuite lÅÓ ÓïÊÏÕÒÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȢ ,Å ÃÈÏÉØ ÄÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 

réflexion permanente chez DBA. Les programmes ne sont pas ÆÉÇïÓȟ ÉÌÓ ïÖÏÌÕÅÎÔ ÄȭÁÎÎïÅ ÅÎ ÁÎÎïÅ 

ÁÆÉÎ ÄÅ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕ ÍÉÅÕØ ÔÁÎÔ ÁÕØ ÁÔÔÅÎÔÅÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÑÕȭÁÕØ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ 

éducatifs portés par les responsables.  

Lors de ces séjours, nous privilégions de plus en plus les immersions  en petits groupes ou 

ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÓ ÁÕ ÃÏÎÔÁÃÔ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÏÕ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÁÆÒÉÃÁÉÎÅÓȟ ÃÁÒ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÎÏÕÓ Á ÍÏÎÔÒï 

ÑÕÅ ÃȭïÔÁÉÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅÓ ÆÁëÏÎÓ pour les jeunes ÄȭÁÐÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÄȭðÔÒÅ ÍÁÒÑÕïÓ.  

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÃÅÓ ÉÍÍÅÒÓÉÏÎÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭÏÃÃÁÓÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÅÒ ɉÓÕÒ ÕÎÅ 

ÄÕÒïÅ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅÕØ ÊÏÕÒÓɊ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄȭÅÎ ÐÒÅÎÄÒÅ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÁ 

ÍÅÓÕÒÅȟ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÅÌÌÅÓ ɉÓÁÎÓ ÐÏÕÖÏÉÒ ÓÅ ÒÅÔÒÁÎÃÈÅÒ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅɊ ÅÔ ÉÎ ÆÉÎÅ 

de se forger une expérience profonde et intense du contexte africain. Ainsi au fil des années, nous 

ÓÏÍÍÅÓ ÐÁÓÓïÓ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÓïÊÏÕÒÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÃÈÁÎÔÉÅÒÓ Û ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ 

ÑÕÉ ÄÏÎÎÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÌÁÃÅ Û ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÁÖÅÃȟ Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅÓȟ ÕÎÅ ÍÁÔÉÎïÅ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ 

ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÏÎÃÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÖÉÌÌÁÇÅȟ ÕÎÅ ÊÏÕÒÎïÅ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÉÎÆÏÒÍÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÔÅÌÉÅÒ ÏÕ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÖÅÎÄÅÕÒ ÁÍÂÕÌÁÎÔȟ ÕÎÅ ÊÏÕÒÎïÅ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ 

dans une organisation de la société civile, deux joÕÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄÉÓÐÅÎÓÁÉÒÅ ÏÕ ÕÎÅ ïÃÏÌÅ 

primaire, etc.  

1ÕÉ ÄÉÔ ÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÄÉÔ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÅÔ ÄȭðÔÒÅ Û ÌȭïÃÏÕÔÅ ÄÅÓ ÁÔÔÅÎÔÅÓ ÄÅÓ 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÈĖÔÅÓȟ ÄȭÅÎ ÖÁÌÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÅÔ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÕÎÅ ÖÉÓÉÂÉÌÉÔï ÁÕØ Ånjeux et aux 

ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÑÕȭÉÌÓ ÔÒÁÖÅÒÓÅÎÔȢ !ÉÎÓÉ ÐÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÕ ÃÈÏÉØ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÅÔ ÃÈÁÎÔÉÅÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎȟ ÎÏÕÓ 

travaillons avec nos partenaires locaux pour les identifier  en tenant compte de leur connaissance 

du contexte et des codes culturels. Quant Û ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔÅȟ ÅÌÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ 

ÄȭÁÕÔÒÅ ÕÎÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÅÔ ÕÎ ïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÆÏÒÃÅ ÑÕÉ ÓÅ ÃÏÎÃÒïÔÉÓÅ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÁÒ 

ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÅÔ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ɀ ïÄÕÃÁÔÉÆÓ ɉÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÆÁÎÔÓɊȟ 

eÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ɉÒÅÂÏÉÓÅÍÅÎÔÓɊ ÏÕ ÁÐÐÕÉÓ ÍÁÔïÒÉÅÌÓ ɉïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÅÎÓÁÉÒÅȟ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ 

de microprojets villageois) ɀ ÑÕÉ ÆÏÎÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÕÎÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ Ⱥ gagnant-

gagnant » (win-win) dans laquelle chaque parie expérimente dans les valeurs de solidarité et fait 

avancer et grandir ses initiatives et projets. 

La réflexion sur le vécu 

,ÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÏÒÇÁÎÉÓïÓ ÐÁÒ $"! ÎÅ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÃÅÒÔÁÉÎÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÁÕÓÓÉ ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÓȭÉÌÓ ÎÅ ÄÏÎÎÁÉÅÎÔ ÕÎÅ 

ÐÌÁÃÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ réflexion sur le  vécu et les expériences de chacun. En effet, 

ÅÌÌÅ ÄÏÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÁÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÆÁÉÔÓ ÂÒÕÔÓ ÅÔ ÄȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÌÅÕÒÓ ïÍÏÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÕ 

recul et de partager leur vécu avec le reste du groupe, de se poser des questions et de donner du 

sens à ce ÑÕȭÉÌÓ ÖÉÖÅÎÔȟ ÄȭÅÎÒÁÃÉÎÅÒ ÌÅÕÒ ÖÏÌÏÎÔï ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌÅÕÒ 

ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄȭÁÃÔÉÏÎȢ #ÅÔÔÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÅÓÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÅÔ ÅÓÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒïÅ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄÅ 

ÍÏÍÅÎÔÓ ÄÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ɉÅÎ ÇÒÏÕÐÅ ÅÔ ÁÕ ÃÏÎÔÁÃÔ ÄȭÉÎÖÉÔïÓɊ ÅÔ ÄÅ conversations informelles 

avec les responsables ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÅÔ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÓïÊÏÕÒ.  
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,ȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÁÕ-delà du séjour 

%ÎÆÉÎȟ ÌÁ  ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÏÆÆÅÒÔÅ ÐÁÒ $"! ÁÕØ ÊÅÕÎÅÓȟ ÁÐÒîÓ ÌÅÕÒ ÒÅÔÏÕÒ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅȟ ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ 

concrètement leur engagement, au sein de DBA ɀ en suivant une année de formation qui les 

ÐÒïÐÁÒÅÒÁ Û ÄÅÖÅÎÉÒ Û ÌÅÕÒ ÔÏÕÒ ÅÎÃÁÄÒÅÕÒÓ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÊÅÕÎÅÓȟ  ÏÕ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ɀ 

constitue un lien essentiel entre notre travail et la vie concrète dans laquelle les jeunes retournent 

ÁÐÒîÓ ÌÅ ÒÅÔÏÕÒ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÁÐÐÅÌïÓ Û ÖÉÖÒÅȢ 

DBA propose donc aux jeunes intéressés de poser leur candidature pour poursuivre le formation et 

ÁÃÑÕïÒÉÒ ÌÅÓ ÂÁÓÅÓ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÕÒ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ $"! ÅÔ organise par ailleurs une rencontre avec 

ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÅÕÒÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÑÕȭÏÎÔ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÄÅ ÓȭÙ ÉÎÖÅÓÔÉÒ-, 

participe incontestablement à la cohérence, à la force et à la durabilité du projet.     

Le public touché en 2012  

Le prÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÐÒÏÐÏÓï ÐÁÒ $"! ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÁÄÏÌÅÓÃÅÎÔÓ ÝÇïÓ ÄÅ 

ρυ Û ρψ ÁÎÓ ÅÔ ÓÃÏÌÁÒÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÄÅ "ÅÌÇÉÑÕÅ ÆÒÁÎÃÏÐÈÏÎÅ ɉ"ÒÕØÅÌÌÅÓ ÅÔ 

Wallonie). Ces jeunes sont directement touchés à travers leur participation individuelle au 

processus de formation/immersion/action de DBA (aussi appelé projet « Do It ») ou dans une 

moindre mesure, indirectement touchés par les actions de formateurs relais, généralement des 

ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ɉÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓȟ ïÄÕÃÁteurs, etc.). 

En 2012, ils sont 198 jeunes  Û ÁÖÏÉÒ ÐÁÒÔÉÃÉÐï Û ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÁÕØ ÓïÊÏÕÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎȢ )ÓÓÕÓ ÄÅ φτ 
écoles tous réseaux confondus, les Do It ont été, cette année encore, ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ 
rencontres entre des jeunes belges aux profils très divers. 
 

 

$ÅÐÕÉÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄïÊÛȟ $"! ÁÃÃÏÒÄÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ Û ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÐÕÂÌÉÃȢ #ÏÍÍÅ 

le montre le graphique ci-ÄÅÓÓÕÓȟ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ςπρς ÓÏÎÔ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÖÉÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ 

région Wallonne et de Bruxelles Capitale. 
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Bien que le principal public cible de DBA soit les jeunes participants au projet « Do It Ȼȟ $"! ÓȭÅÓÔ 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÄÒÅÓÓï Û ÌȭÅÎÔÏÕÒÁÇÅ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ɉÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÐÁÒÅÎÔÓɊ ÁÆÉÎ ÄÅ ÌÅÓ ÁÓÓÏÃÉÅÒ 

ÁÕ ÂÏÎ ÖïÃÕ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÐÁÒ ÌÅÕÒÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ ÁÆÉÎ ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ïÔÁÂÌÉÒ ÄÅÓ ÐÏÎÔÓ ÅÎÔÒÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ Û ÌÁ 

ÍÁÉÓÏÎ ÅÔ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÁÆÉÎ ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ÓÉÔÕÅÒ ÃÅÔÔÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ 

réflexion plus approfondie au sein du cercle familial. Ainsi DBA a organisé en 2012 trois séances de 

sensibilisation à destination des parents des jeunes (une en avril pendant la formation, une en 

septembre au retour des Do It et une en octobre avant les inscriptions). 

Sensibilisation/information et réseau scolaire 

0ÒïÁÌÁÂÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅȟ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÐÅÒmanente a rencontré, durant le 1er semestre 

2012, ρρ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎÓ ÄȭïÃÏÌÅÓ Ⱥ partenaires » pour mieux faire connaître les différentes opportunités 

ÑÕÅ $"! ÐÒÏÐÏÓÅ ÁÕØ ïÃÏÌÅÓ ɉÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÆÅÓÓÅÕÒÓ Û ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÇÒÏÕÐÅÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓȟ ÁÐÐÕÉ 

spécifique et thïÍÁÔÉÑÕÅ ÁÕØ ÅÎÓÅÉÇÎÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÃÏÕÒÓ ÏÕ ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÏÒÇÁÎÉÓïÓ 

ÐÁÒ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ïÌîÖÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Ⱥ Do It »). Ces 

ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÏÎÔ ÆÁÃÉÌÉÔï ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÄȭÏÃÔÏÂÒÅ ÅÔ ÏÎÔ ÓÕÓÃÉÔï ÌȭÉÎtérêt des directions 

pour DBA. En effet, diverses synergies ont été créées, de nombreux jeunes de ces écoles se sont 

inscrits au projet et plusieurs événements de sensibilisation sont déjà au calendrier.  

La campagne de sensibilisation ÐÒÏÐÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔÅ ÓȭÅÓt déroulée du 01 octobre au 19 octobre 2012 

(en vue du « Do It with Africa 2013 »).  

Cette campagne a sur le plan géographique touché Bruxelles et toutes les provinces wallonnes. Elle a 

ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÅÒ  ÐÌÕÓ ÄÅ ρρ πππ ïÌîÖÅÓ ÄÅ υω ïÃÏÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓȟ ÔÏÕs réseaux confondus, dont 

8.434 touchés directement par les jeunes du Do It 2012. Cette campagne se base en effet sur le 

ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÐÁÒÔÉÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅÓ ÅÔ ÐÏÕÒÓÕÉÔ ÕÎ ÄÏÕÂÌÅ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ȡ ÄȭÕÎÅ 

part informeÒ ÅÔ ÓÕÓÃÉÔÅÒ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ͼ$Ï )Ô 7ÉÔÈ !ÆÒÉÃÁ ςπρσͼȟ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÉÎÔÅÒÐÅÌÌÅÒ ÌÅÓ 

jeunes sur les inégalités et la solidarité internationale. 

Plus de 340 jeunes se sont inscrits au Do It 2013, soit une évolution de 33 % sur un an. 253 ÄȭÅÎÔÒÅ 

eux partiront en Afrique cet été 2013. Ainsi, entre 2007 (107 jeunes partis) et 2013, nous avons plus 

que doublés le nombre de jeunes immergés en Afrique par an. /Î ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÁÕÓÓÉ ÑÕȭρ inscrit sur 10 

dit  ÓȭðÔÒÅ ÉÎÔïÒÅÓÓï ÁÕ ÐÒÏÊÅÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ lui en a parlé. Le projet se fait donc de 

plus en plus connaître et nous pensons que ÃÅÌÁ ÎȭÉÒÁ ÑÕÅ ÃÒÅÓÃÅÎÄÏ ÁÕ ÖÕ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ 

ÄȭÉÎÓÃÒÉÔÓ ÐÏÕÒ ÌÅ $Ï )Ô ςπρσȟ ÆÕÔÕÒÓ ÔïÍÏÉÎÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÓïÊÏÕÒȢ   

Une analyse du niveau socio-économique des 

écoles touchées par notre campagne, mais aussi 

des écoles des participants aux Do It 2013 a aussi 

ïÔï ÍÅÎïÅȢ )Ì ÅÎ ÒÅÓÓÏÒÔ ÑÕÅ ÌȭÉÎÄÉÃÅ ÓÏÃÉÏ-

économique des écoles de la campagne est de 

ρτȟςυ ÓÕÒ ÕÎ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅ ςπ ÅÔ ÌȭÉÎÄÉÃÅ ÄÅÓ ïÃÏÌÅÓ 

des participants est de 14,8.  
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Formation 

,Á ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÒïÐÁÒÁÔÏÉÒÅ ÁÕØ ÓïÊÏÕÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÕÎ des aspects essentiels de 

notre processus en Education en Développement et à la citoyenneté. Comme chaque année, dix 

journées de formation ont été organisées à destination des jeunes sur les thématiques suivantes. 

PROGRAMME PEDAGOGIQUE DE FORMATION DBA (10 journées) 

PARTIE 1 : PRENDRE CONSCIENCE 

Journée 1 : Les inégalités font toujours plus de victimes (constats humains et écologiques en Afrique). 
Journée 2 : Confronter ces constats avec ma représentation du monde. 

Journée 3 : Les chemins de la conscientisation à travers le projet DBA 

PARTIE 2 : MIEUX COMPRENDRE POURQUOI TANT D'INEGALITES? EXPLORER LES MECANISMES DU MAL-
DEVELOPPEMENT 

Journée 4 : Le profit à tout prix!  

Journée 5 ȡ ,ȭïÃÈÅÃ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ  

PARTIE 3 : QUELLES REPONSES FACE AUX INEGALITES? 

Journée 6 : Les peuples s'organisent (entre logique de survie, résistances et propositions d'alternatives) 

Journée 7 : La coopération au développement et la solidarité internationale  

PARTIE 4 : COMMENT DEVENIR ACTEUR DE SOLIDARITE INTERNATIONALE ? 

Journée  8 ȡ ,Á ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÅÎ ÐÁÒÌÅÒȟ ÃȭÅÓÔ ÄïÊÛ ÁÇÉÒ ! 
                       Les chantiers, entre échanges et découvertes 

Journée 9 ȡ ,ȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÓÅÒÁ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏus en ferons 

Journée 10 : Journée retour entre témoignages et engagements  

La formation se veut cohérente sans être exhaustive mais surtout, elle se veut être  une porte 

ouverte sur des pistes ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÔ de réflexion afin que les jeunes puissent poursuivre leur 

investissement en dehors des formations.  

! ÌȭÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ $Ï )Ô ςπρςȟ ÉÌ apparaît ÑÕÅ ÎÏÔÒÅ ÐÕÂÌÉÃ ÓȭÁÐÐÒÏÐÒÉÅ 

ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÃÅÐÔÓ ÑÕÉ ÌÅÕÒ ÓÏÎÔ ÄïÊÛ ÆÁÍÉÌÉÅÒÓ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌÓ ÆÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÉÏÎ 

particulière des ÍïÄÉÁÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ, cette meilleure maîtrise et vision des 

dites problématiques leur confère un regard plus critique et une approche plus exhaustive et 

objective de ces réalités, en dépassant le stade de connaissance des simples faits pour en 

comprendre mieux les causes mais aussi les solutions (existantes ou à créer) à y apporter. À partir 

du moment où les contenus se complexifient, les résultats de la formation sont plus mitigés et sont 

ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔȟ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔï et de la maturité de chaque jeune. Par conséquent, la 

vulgarisation de nos contenus ainsi que la valorisation de certains concepts importants comme la 

coopération au développement, la sécurité alimentaire et la citoyenneté seront nos points 

ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÅÎ 2013. En 2014, nous accentuerons encore ce travail dans un souci de plus grande 

ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄÕ ÃÏÎÔÅÎÕ ɉÄÁÎÓ ÌÁ ÔÒÁÍÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÌÉÅÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÙÓ 

ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎɊ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ɉÂÁÓÉÑÕÅÓɊ ÅÔ ÁÕØ ÁÔÔÅÎtes 

(formation ouverte et participative) du public 

$ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ les jeunes ont pu renforcer leur apprentissage et leur connaissance grâce à la 

mobilisation de supports d'information internes à DBA  (dossiers, site internet) et grâce à la 
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mobilisation de nouvelles ressources externes à DBA (internet, facebook, ouvrages et périodiques, 

documentaires, conférences, etc.).  

,Å ÄÏÓÓÉÅÒ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ  ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÉÎÔÉÔÕÌï Ⱥ Le profit à tout prix » a été refondu cette année. Les 

jeunes du Do It de 2013 le recevront lors de la journée 4. 

Immersion 

χ ÓïÊÏÕÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÏÎÔ ÅÕ ÌÉÅÕ ÅÎ ςπρς : 1 

ÇÒÏÕÐÅ ÓÃÏÌÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ 3ÔÅ -ÁÒÉÅ 

(Jambes) pendant les vacances de Pâques au 

Bénin et 6 Do It.  Après les remous de 2011 et 

ÕÎÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÁÎ ÁÕ "ÕÒËÉÎÁȟ ÎÏÕÓ 

y avons organisé 2 séjours en 2012. Le Bénin 

et le Sénégal ont également accueilli 2 

groupes, une première pour le Sénégal. 

,ȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ $Ï ÉÔ ςπρσ ÓÅÒÁ Û ÎÏÕÖÅÁÕ 

perturbée du fait de la guerre au Mali et de 

ÓÏÎ ÉÍÐÁÃÔ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÁÕ "ÕÒËÉna 

qui nous obligera à nouveau à déplacer ces 

séjours au Bénin. Nous poursuivrons en 2013 notre réflexion stratégique sur la diversification des 

ÌÉÅÕØ ÄÅ ÓïÊÏÕÒÓ ÐÏÕÒ ðÔÒÅ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÃÅ ÇÅÎÒÅ ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓȢ .ÏÔÒÅ ÃÁÐÁÃÉÔï Û 

modifier nos ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎÓ ÄïÍÏÎÔÒÅÎÔ ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ ÎÏÔÒÅ ÆÏÒÃÅ ÄÅ ÒïÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕØ 

circonstances qui doit toutefois encore se renforcer. 

Notre réflexion se poursuivra aussi quant au nombre exponentiel de participants au Do It, qui 

implique une organisation ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÉÑÕïÅ ÅÔ ÐÏÓÅ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭÕÎÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÅÔ ÄȭÕÎÅ 

ÑÕÁÌÉÔï ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓïÊÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÅÎ ÔÁÎÔ 

ÑÕȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȢ *ÕÓÑÕȭÏĬ ÐÅÕÔ-on poursuivre le développement de cette activité ? Cette 

question devra être tranchée lors de la rentrée du nouveau programme de 3 ans (2014-2016) que 

nous rédigerons pour fin août 2013.  

#ÅÃÉ ïÔÁÎÔȟ ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÅÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÑÕÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ 

ÌÅ ÖïÃÕ ÄȭÕÎ ÔÅÌ ÓïÊÏÕÒ ÐÏÕÒ ÕÎ ÊÅÕÎÅ ÄÏÉÔ 

nous inciter à mainteÎÉÒ ÃÅÔ ÏÕÔÉÌ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ 

ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÎÏÔÒÅ 

stratégie. Quand, sur base des feedbacks post 

séjour, nous analysons ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ du séjour 

sur leurs choix futurs des jeunes, que ce soit 

dans leur quotidien ou leurs actions futures, 

il est clair que le séjour a pour la majorité 

ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÅÕ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ et les 

renforcera  ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÅÎÖÉÅ ÄÅ ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ Û 

plus long terme. 
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.ÏÕÓ ÒÅÔÉÅÎÄÒÏÎÓ ÃÏÍÍÅ ÐÏÉÎÔÓ ÆÏÒÔÓ ÄÅ ÃÅÓ χ ÓïÊÏÕÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÓ 

ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓȟ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ Û Ndem (Sénégal), Allahé (Bénin) et au Sandié (Burkina-Faso) ÅÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ 

ÄÅ ÃÅÓ ÉÍÍÅÒÓÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÅÎ %$ȟ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÊÅÕÎÅÓ ÁÕ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏȟ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÓïÊÏÕÒÓ ÅÔ Ìe nombre de jeunes 

ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ Û ÉÎÔïÇÒÅÒ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÅÎ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȢ 

Les aspects à renforcer ou à retravailler sont : les projets bénévoles (mal communiqués et peu 

compris dans la majorité des équipes), la visibilité du travail des structures partenaires (tant celui 

des RED que le volet SA), la gestion du temps par les responsables, le reboisement au Bénin.  

.ÏÔÏÎÓ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÓïÊÏÕÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÄÅ ςπρς ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ 

ÁÓÓÏÃÉÁÎÔ ÌÅ #!ȟ Ìȭ%0 ÅÔ ÌÅÓ ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÅØÐïÒÉÍÅÎtés, appelés à être responsables de séjours. 

%ÎÓÅÍÂÌÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ȡ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎȟ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ 

ÂïÎïÖÏÌÅÓȟ ÌÁ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÃÅ ȣ #ÅÓ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ïÔï ÔÒÁÖÁÉÌÌïÅÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅȟ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 

responsables aÆÒÉÃÁÉÎÓȢ #Å ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÁ ÅÎ ςπρσ ÅÔ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÅÒÁ ÍÉÓ ÓÕÒ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ 

relations entre les équipes responsables belges et africaines.  

,ȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓȟ ÄȭÕÎ ÓÅÃÏÎÄ ÓïÊÏÕÒ ÁÕ 3ïÎïÇÁÌ Á ïÔï ÕÎÅ ÒïÕÓÓÉÔÅȟ ÍÁÌÇÒï ÄÅ 

nombreux imprévus. Chaque année, de plus grands défis sont relevés en juillet et il nous semble 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÒÅÓÔÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÏÐÔÉÑÕÅ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎȟ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÖÉÔïȢ 3É ÌÅ ÂÉÌÁÎ ÇÌÏÂÁÌ 

des séjours de 2012 est très positif, il nous encourage également à analyser de manière approfondie 

ÎÏÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÅÔ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔȟ ÁÖÅÃ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔï ÄÅ $"!ȟ 

ÁÕ ÖÕ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÄȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎÓ ɉÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÇÒÏÕÐÅÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓɊȢ 

Le travail entre responsables et masters de séjour aura permis une prise de recul et un vrai partage 

ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÄïÂÒÉÅÆÉÎÇÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÓ ÁÕ ÃÏÍÐÌÅÔȢ 

"ÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÖÁÎÃïÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÍÉÓÅÓ ÅÎ ÁÖÁÎÔȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ les années à venir. 

/ÕÔÒÅ ÃÅÓ ÓïÊÏÕÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎȟ ÅÎ ςπρς ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÁÖÁÎÃï Û ÐÁÓ ÄÅ ÇïÁÎÔÓ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÏÎ ÄÅ 

ÄÅÕØ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ Ìȭ)ÎÄÅ ÅÔ -ÁÄÁÇÁÓÃÁÒȢ -ÁÄÁÇÁÓÃÁÒ ÁÃÃÕÅÉÌÌÅÒÁ ÄîÓ ÌȭïÔï ςπρσ ÕÎ 

ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÅÔ Ìȭ)ÎÄÅ ÓÅÒÁ ÑÕÁÎÔ Û elle inaugurée en avril 2014 par un groupe scolaire. Ces deux 

prospections ont été, comme ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÁÙÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ, cogérées par les équipes 

permanente et bénévole.  
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Engagement 

Le ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÁØï ÓÕÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ comme un tremplin et une porte 

ouverte vers un engagement à court, à moyen ou à plus long terme fait depuis toujours partie des 

priorités de DBA. Ainsi, comme en 2011, la journée « Retour ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ », a été mise à profit pour 

faire le point sur le vécu du projet et préparer les témoignages et pour organiser une rencontre 

directe entre les jeunes et des organisations belges qui, comme nous, mobilisent de jeunes 

ÂïÎïÖÏÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ ÏÕ ÓÏÌÉÄÁÉÒÅȢ 

DBA ne pouvant pas répondre seule aux aspirations diverses de tous ces jeunes qui, souhaitent 

ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ Û ÌÅÕÒ ÒÅÔÏÕÒ, 10 organisations ont pu lors de cette journée présenter leurs activités : La 

Croix Rouge de Belgique, Service Citoyen, Le Début des Haricots, Quinoa, Oxfam Solidarité, Arc-en-

ÃÉÅÌȟ 6ÏÌÏÎÔȭÒȟ 'ÒÅÅÎÐÅÁÃÅ ÌÅ #ÏÎÓÅÉÌ ÄÅ ÌÁ *ÅÕÎÅÓÓÅ ÅÔ ÌÅÓ #ÏÍÐÁÇÎÏÎÓ ÂÝÔÉÓÓÅÕÒÓ.  

Par ailleurs, cette année encore, un dossier reprenant ÄÅÓ ÐÉÓÔÅÓ ÃÏÎÃÒîÔÅÓ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÁÕ 3ÕÄ 

mais aussi au Nord, des informations sur les métiers de la coopération, les études etc.  a été remis à 

chaque participant. 

0ÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÁÕ ÓÅÉÎ ÍðÍÅ ÄÅ $"!ȟ 50 jeunes ont posé leur 

candidature en septembre 2012 ÐÏÕÒ ÉÎÔïÇÒÅÒ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÂïÎïÖÏÌÅȢ σσ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÏÎÔ ïÔï ÒÅÔÅÎÕÓ ÅÔ 

ont commencé leur formation ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÕÒÓ ɉÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕïÅɊ. En tout, ils ont bénéficié durant 

le dernier trimestre 2012 de la première partie de la formation (« Mieux comprendre la dynamique 

de l'ONG » et « Entrer dans la dynamique de l'ONG ») constituée de 7 journées, dont 2 leur 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ $ÏÉÔÉÅÎÓ ςπρ3.  

.ÏÕÓ ÒïÆÌïÃÈÉÓÓÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÖÅÎÉÒ Û ÄïÄÏÕÂÌÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ς ÇÒÏÕÐÅÓ ÄÅ ςπ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÍÁØÉÍÕÍ 

ÐÏÕÒ ÅÎ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÖÉÔïȢ 

Notre démarche de faire bénéficier les encadreurs, quelle que soit leur ancienneté, ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

renouvelée a été renforcée et retravaillée en 2012. 3 journées de formation ont ainsi été organisées, 

Û ÃÈÅÖÁÌ ÓÕÒ ςπρς ÅÔ ςπρσȟ ÁØïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ɉÔÈïmatiques, volet Sud).  

%ÎÆÉÎȟ ς ×ÅÅËÅÎÄÓ ÏÎÔ ïÔï ÏÒÇÁÎÉÓïÓ ÅÎ ςπρςȟ Û ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÂïÎïÖÏÌÅ ÁÕ ÃÏÍÐÌÅÔ : en 

ÍÁÒÓ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÓÏÕÄÅÒ ÌȭïÑÕÉÐÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁÎÃÅÒ ÌÁ ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓïÊÏÕÒÓ ÄȭÉÍÍÅÒÓÉÏÎ ÅÔ ÅÎ 

ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÃÌĖÔÕÒÅÒ ÅÔ ÄïÂÒÉÅÆer le Do It écoulé et de lancer le nouveau processus.  
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Communication 

Notre politique de communication évolue avec son temps. Elle a subit une importante mutation en 
2011 et 2012, au travers du re-lifting en profondeur du Site Internet (pour le rendre plus convivial, 
plus réactif, plus complet, plus attractif) et en alimentant de plus 
en plus régulièrement la page facebook de DBA. Deux outils 
devenus incontournables dans notre stratégie pour faire 
connaître et diffuser notre projet, ses réalisations, ses valeurs. 

Par ailleurs, nos 3 publications habituelles (Journal Nord Sud, 
«Je fais bouger les choses ! Et toi ?» : à destination des jeunes, 
Daba (à destination des parrains) et « Génération Afrique » ont 
été réalisées. 

Nous poursuivrons notre réflexion quant à la nécessité de 
maintenir ces 3 publications ou de les fusionner et pour faire 
évoluer notre communication vers toujours davantage 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÁÒÅÎÃÅȢ 

Outre ces moyens de publications, nous avons également fait 

ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎȟ ÓÅÓ projets et ses partenaires en prenant 

part pour la 2ème année consécutive mais cette fois avec 50 

coureurs (au lieu de 20 en 2011) aux 20km de Bruxelles.  
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Volet Sud 

Burkina Faso 

,Å "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏ ÅÓÔ ÕÎ ÐÁÙÓ ÓÁÈïÌÉÅÎ ÅÎÃÌÁÖï ÓÉÔÕï ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ ,Å ÃÌÉÍÁÔ ÅÓÔ 

marqué par une pluviométrie faible, irrégulière et inégalement répartie dans le temps et dans 

ÌȭÅÓÐÁÃÅȢ 3ÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÁÌÉÔïÓ ÅÎ ÔÅÒÒÅ ÃÕÌÔÉÖÁÂÌÅÓ ÓÏÎÔ ÌÉÍÉÔïÅÓȟ ÆÒÁÇÉÌÉÓÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÕ 

ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÑÕÉ occupe pourtant plus de 80% de la population active.  

Abonné aux catastrophes climatiques (sécheresses et inondations), le Burkina Faso peine à nourrir 

ÓÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ɉÅÎÖÉÒÏÎ ρυ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓɊ ÑÕÉ ÃÒÏÉÔ ÓÁÎÓ ÃÅÓÓÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÚÏÎÅ 

écologiquement fragile comme le Sahel, les changements climatiques accélèrent certains processus 

néfastes comme la désertification et/ou la dégradation des ressources naturelles, les hausses de 

températures, la diminution de la production agricole, la dégradation et la baisse de la productivité 

des pâturages. 

!ÆÉÎ ÄÅ ÌÕÔÔÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÃÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓȟ $"! ÅÔ ÓÏÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ ÂÕÒËÉÎÁÂïȟ Ìȭ/.' !3-!$%ȟ 

ont lancé en 2011 le programme COopération Sud Sécurité Alimentaire, Education et Formation, 

(COsSAEF). 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÅÓÔ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÁÕ ɉÐÏÔÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅɊ ÄÅÓ ρςππ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ 

du village de Nédialpoun (situé dans la région du centre ouest) et ainsi contribuer à améliorer leurs 

conditions de vie et leur sécurité alimentaire.  

2012 aura peÒÍÉÓ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÓ ÁÖÁÎÃïÅÓ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ 

Û ÌȭÅÁÕ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÁØïÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ « eau ».   

 

Parmi les réalisations de 2012, on compte :  

 la construction de deux nouveaux forages, équipés de pompes à motricité humaine.  

 ÌÁ ÒïÈÁÂÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÆÏÒÁÇÅ ÓÉÔÕï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÄÕ quartier  et dont la 

ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÁÔÁÉÔ ÄȭÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓȢ !ÉÎÓÉ ÌÁ ÐÏÍÐÅȟ ÑÕÉ ÔÏÍÂÁÉÔ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÅÎ 

panne a été remplacée et une nouvelle superstructure a été construite. 

 ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÒÅÔÅÎÕÅ ÄȭÅÁÕȟ ÕÎ ÍÉÃÒÏ ÂÁÒÒÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ρπρ χτπ Íσȟ ÄȭÕÎÅ 

longueur totale de 265 m avec une hauteur de digue de 2 m. 
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Grâce à la construction de 2 

nouveaux forages et la réhabilitation 

ÄÕ ÆÏÒÁÇÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅȟ ÌÅ quartier de 

Nedialpoun (village de Zoula) 

ÄÉÓÐÏÓÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅ τ ÆÏÒÁÇÅÓ 

fonctionnels. On passe donc de 1 

ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÐÏÕÒ 

1200 habitants à 1 pour 300 

habitants. Cette action, couplée aux 

actions de formation des comités de 

gestion des ouvrages, de formation 

ÄȭÕÎ ÃÌÕÂ ÄÅ ÓÁÎÔï ÓÃÏÌÁÉÒÅȟ ÄÅ 

ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ Û ÌȭÈÙÇÉîÎÅ ÅÔ 

ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÏÓÔÅÓ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ 

ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÓÏÎÔ ÂïÎïÆÉÑÕÅÓ 

pour les populations à plusieurs niveaux :  

 La popuÌÁÔÉÏÎ Á ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÃÃîÓ Û ÕÎÅ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÎ ÑÕÁÎÔÉÔï ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȟ ÅÓÔÉÍïÅ Û 

ÅÎÖÉÒÏÎ ÖÉÎÇÔ ÌÉÔÒÅÓ ɉςπÌɊ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÐÁÒ ÈÁÂÉÔÁÎÔ ÅÔ ÐÁÒ ÊÏÕÒ ɉÍÉÎÉÍÕÍ ÒÅÑÕÉÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 

normes internationales). Le taux de fréquentation des forages par les populations doit toutefois 

encore être amélioré. Cela passera notamment par la poursuite du travail de sensibilisation des 

populations réalisé par les hygiénistes du village, formées dans le cadre du projet. 

 3ÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅȟ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÖÒait contribuer à réduire le nombre 

de consultations pour maladies hydriques (notamment les diarrhées, la fièvre typhoïde, des 

dermatoses, la bilharziose) et ainsi contribuer à une amélioration de la santé de la population.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La construction du micro barrage, quant à elle, a permis de retenir une impressionnante quantité 

ÄȭÅÁÕ ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÐÌÕÉÅÓ ɉÊÕÉÌÌÅÔ Û ÓÅÐÔÅÍÂÒÅɊȢ %Î ÓȭÉÎÆÉÌÔÒÁÎÔȟ ÌȭÅÁÕ ÃÏÍÍÅÎÃÅ Û ÒÅÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ 

ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉons développent de 

nouvelles activités ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȢ ,ȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ  ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ 

ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÓÅÒÁ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÒÉÏÒÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρσȢ )Ì ÓȭÁÇÉÒÁ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÆÏÒÍÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ 

locaux aux techniques de production maraÿÃÈîÒÅ ɉÁÆÉÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÅÒ ÄÅ 
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ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÓÐïÃÕÌÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÃÈÏÕØȟ ÌÅÓ ÏÉÇÎÏÎÓȟ ÌÅÓ ÔÏÍÁÔÅÓȟ ÅÔÃɊ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÓȭÉÎÉÔÉÅÒ ÁÕØ 

pratiques de la production de semences améliorées et de compost. 

Ils  pourront ainsi espérer augmenter les rendements des cultures traditionnelles (niébé, mil, 

sorgho, etc.) mais aussi diversifier leur production. Cette production supplémentaire pourra être 

ÃÏÎÓÁÃÒïÅ Û ÕÎÅ ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÒÅÐÁÓ ÅÔȾÏÕ ðÔÒÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓïÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ 

aux familles des revenus complémentaires. 

3ȭÉÌ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÔÒÏÐ ÔĖÔ ÐÏÕÒ ÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÒïÅÌÓ ÄÅ ÃÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓȟ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÁÕ 

sein des formations laisse présager de très bons résultats.  

Notons également que lȭÉÎÁÕÇÕÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÒÅÍÉÓÅ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÁÕØ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ont été célébrées le 

13 juillet 2012 en présence des représentants des deux ONG partenaires, des autorités locales 

(gouverneur de la région ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÏÕÅÓÔɊ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÍÂÁÓÓÁÄÅÕÒ ÄÅ "ÅÌÇÉÑÕÅ ÁÕ "ÕÒËÉÎÁ &ÁÓÏȢ /ÕÔÒÅ 

ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓȟ ÃÅÔÔÅ ÃïÒïÍÏÎÉÅ ÆÕÔ ÁÕÓÓÉ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ 

mobiliser les populations autour du projet et de son suivi.   

 




























